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1. Introduction

2. Méthodologie

3. Résultats

Le stockage du fumier est une source importante de gaz à effet de serre (GES)
et d'ammoniac (NH₃). La séparation à la ferme du lisier de porc en fractions
solides et liquides peut réduire ces émissions et améliorer la gestion des
nutriments. La fraction solide retient la majeure partie du phosphore (P), tandis
que la fraction liquide contient une proportion plus élevée d'ammonium (NH₄⁺)
et de potassium (K).

A. Séparation du lisier de porc

 Bilan de masse (bâtiment de 1500 porcs à l’engraissement)

Figure 1. Gratte en «V».

 La fraction solide a subi un traitement de digestion anaérobie par voie sèche 
en conditions mésophile à 35 °C pendant 28 jours (Fig. 3).

 La séparation du lisier de porc en deux 
fractions a été effectuée à l'aide d’une 
gratte en «V» (Fig. 1) sous le plancher en 
caillebotis, pendant une période 
d'engraissement de 40 jours.

Figure 4. Dispositif expérimental pour les essais de stockage. 
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B. Traitement des fractions du lisier

C. Stockage

Lisier

2 600 t (9,3% M.S.)
• Solides volatils : 192 t 
• Azote : 19,5 t 
• Phosphore : 4,52 t

 Protocole de mesure :
• Seaux scellés pendant 30 

minutes de mesure;
• Débit d'air de 2 L min⁻¹ 

appliqué sur la surface.

 Réplicats : cinq par fraction.

 Suivi environnemental : 
température et humidité 
mesurées en continu.

 Ajout d'effluents : à la 
semaine 6.

Figure 2. Traitement aérobie Bio-RhO2
2 i) Bassin d'activation 

aéré (venturi) ii) Bioréacteur horizontal aéré (diffuseur à 
bulles fines).

Figure 3. Digesteur 
anaérobie semi-continu à 
l'échelle pilote pour 
substrats à haute teneur en 
matières sèches.

Figure 5. Émission moyenne de CH₄ (g/j/kg de solides volatils) Figure 6. Émission moyenne de NH3 (g/j/kg d’azote)
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 3 kg de chaque fraction dans des seaux de 7,5 litres
entreposés à environ 20 °C pendant 66 jours (Fig. 4).

Une étude précédente¹ a montré que la séparation en fractions liquides (67,8
%) et solides (32,2 %) au bâtiment réduisait les émissions de GES pendant le
stockage de 18,4 % (CO₂e) par rapport au lisier non séparé. Cette estimation
inclut le N₂O indirect résultant de la volatilisation du NH₃, dont les émissions
ont augmenté lorsque les fractions non traitées ont été stockées séparément.

Cette étude vise à quantifier et comparer les émissions de GES et de NH₃
générées lors du stockage du lisier non traité, des fractions séparées du lisier,
de la fraction solide traitée par digestion anaérobie par voie sèche (DA) et de la
fraction liquide soumise à un traitement aérobie.

Fraction 
Liquide

•1 700 t (1,7% M.S.) 
•Solides volatils : 7,9 t
•Azote: 8,2 t 
•Phosphore: 0,47 t

Fraction 
Solide

•900 t (28,2% M.S.)
•Solide volatils : 184,1 t 
•Azote : 11,4 t 
•Phosphore : 4,05 t

La fraction solide (FS) a généré en 
moyenne 73 mL de biogaz par 
jour et par kilogramme. 

DFS FSBFLTFLB LB

Méthane (CH₄) :
• Le digestat et la fraction solide émettent

significativement moins de méthane que le lisier
brut.

• Le digestat pourrait toutefois émettre plus de
CH₄ que la fraction solide, probablement en
raison de substrats biodégradables résiduels.

 Ammoniac (NH₃) :
• Le digestat a généré des émissions

significativement plus élevées que la fraction
solide et le lisier.

• Les fractions liquides ont émis davantage que
le lisier → leur stockage nécessite une
attention particulière.

 La fracƟon liquide a été aérée à 25 L min⁻¹ 
m⁻³ pendant 8 jours (Fig. 2) ;

Mesure de gaz : NH₃, CH₄, CO₂ et N₂O mesurés à dix moments différents à
l'aide d'un analyseur FTIR (GT5000, Gasmet).

*L’émissions de GES (en CO₂ éq) considère seulement les émissions de méthane (CH4) et le N₂O indirect issu 
du redépôt atmosphérique du NH₃. 

Tableau 2. Émissions de GES (en g/j/kg d’effluent) lors de l’entreposage des effluents pour différents 
scénarios de gestion en considérant le bilan de masse. 

Composition du biogaz : 
56,9% CH4
38,3% CO2

0,2% O2

DFS FSBFLTFLB LB

5. Conclusions

Économiques Environnementales Sociales 

• Valorisation énergétique
du biogaz.

• Opportunités de revenus
via les crédits carbone (à
l’avenir).

• Réduction des émissions 
de GES (CH₄, N2O indirect).

• Meilleure gestion des 
nutriments.

• Amélioration de la qualité de 
l’air à la ferme (↓ NH3).

•Validation à l’échelle pilote / ferme 
•Adaptation aux conditions réelles d’exploitation 
•Analyse technico-économique 
•Transfert des connaissances aux producteurs 

Ces résultats 
présentent un potentiel 
d’application à long 
terme

Agriculture et 
Agroalimentaire Canada

 La séparation du lisier permet de réduire les émissions de GES de 80 à 90ௗ% en équivalent CO₂, mais
le N₂O, non quantifié en raison de faibles concentrations, pourrait influencer le bilan global.

 La fraction solide brute issue de la gratte en « V » ne devrait pas être entreposée telle quelle, en
raison de sa dégradation rapide et de la prolifération de larves. Il est recommandé de la mélanger à
des agents structurants afin de favoriser des conditions aérobies.

 L’aération de la fraction liquide n’a pas montré d’effet significatif sur les émissions de CH₄ et de NH₃.

 La digestion anaérobie en voie sèche a le potentiel de produire un biogaz riche en CH₄ tout en
préservant les nutriments dans le digestat. Des essais d’optimisation doivent être réalisés.

 Le stockage du digestat et de la fraction liquide demeure une source importante de pertes de NH₃;
des mesures d’atténuation comme l’acidification, les couvertures étanches ou l’incorporation rapide
au sol peut les réduire.

Réduction 
(%)CO2 éqNH3CH4CO2EffluentScénario

2,3E-020,0118,6E-040,129Lisier brutSans séparation

6,8E-040,0082,4E-050,027F. liquide brute
Avec séparation 
sans traitement  
des fractions

3,8E-030,0091,4E-040,131F. solide brute

-80,64,5E-030,0171,6E-040,158FLB + FSB

9,7E-040,0063,6E-050,029F. liquide traitée
Avec séparation 
avec traitement  
des fractions

1,5E-030,0175,7E-050,018Digestat (DFS)

-89,22,5E-030,0239,3E-050,048FLT + Digestat

6,8E-040,0082,4E-050,027F. liquide brute
Avec séparation + 
digestion de la FSB 1,6E-030,0175,7E-050,018Digestat (DFS)

-90,12,3E-030,0248,1E-050,045FL + Digestat

 Émissions de GES


